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t. AssA.SlN.\T'"

Il était un lieure <ILdunatin lorsqnec
le docteur Coxis et. Madlame Beltapet
sortirent du " Petit Winidsor."

Au norrent où le nédecin montait
dwiais soin m oujé il se seantit tirer par la
qleute le son 1 alett

. -s e t o r i i 1. ite T a Lt.riY e nA K : a c e r f -v

voyainit la oire de Maîdamne Beltapet.un peu de queue. I*arrivi
Il reprit son élan vers la voiture, vais prendre le cerf-vtbluint.

mais la lemme ne lechait pas sa prise.
-Je vous y prends, dit-elle, esp4ce ; lA 1;I - Il'est

le visage, C'est comme ça que vous
allez Buer laiiscorde ds ma le garder.
mille.

-Latchez-inoi, dit le docteur, Lâchez-
moi. Est-il possible qu'un Canadien ie
puisse pas faire une politesse à une
dame sains se faire insulter.

-Que fidsiez-vous au Petit Wind-
sor ?

-J'ai payé deux douzaines de Male-
pocques à Madame et deux pités aux
huît res. Quel ial 3 'a-t-il ià ça ?

-Quel mal !lites vols. 11 me sen-
lle que vol s poiuviez bien m'inviter
à prendre part à ce festin. Je vous li-
cliera, ion garçon, loirsque vos i sma'au
rez payéine doizaine de grosses Mal-
ieieqîues.

'our obtenir la paix le docteutr Coxis
rentra idans le restau ran aivec MIlaame
de Troulignon et lui paya une consoni.
imationi de mollusques.

MNIadalime revenait du bazar des Soeurs
dte la Coigrégaliuon oig elle tenait la ta-
ble des ratfraichiissements.

Elle avait été préposée nu service le
lai soupe aux limîtres.

l)isonms i en passanît que les huîtres
éedenat amussi difliciles à saisi r danxîs son
potlage qu'unîe palette de savoi dans un
liaissii. Ce qui explique rappétit mor-
bide développé chez elle pour de
vraies honnes huîtres.
(Coxis invita MI adaime le Troufigion

?i monter en voiture avec lui et Mai-
ilîtrame Beltapet.

Le cobcer avait, reçu l'ordre le brû.
ler le pavé. Il se lisauit tard. Ieux
heures Venaientde soner à 'égelise
Anglicanc le la rue Sainte-Catherine.
l'atr suite d'un accident arrivé aux

dynamos de lut Royale Electrique, la
rue Saint Laiurent était plongée dans
une profonde obscurité, obscurité qui
était piquée à quelcues endroits par î

volant, Laurier, coinîunence à plonger.

> à temps. Tu es rendu au bout de

Il lui ma190l '

ta fi',elle.

pas le franc jei. (Test moi qui l'ai lancé. Je d'4

les reverbères rouges de quelques ili.lts
de " pork and beans."

En arrivant à sa riésidence sur lia rue
Saint-Denis, Madame l eltaiet ouvrit
la porte avec soi tpasse-partout.

La lanterne dans le passage avait sa
lumière à demi tbaissée.

Un silence protond régnait (dans la
maison.. Madalîme Beltapet entra dans
le salon et alluma deux bes de az du
lustre en ervstal.

Elle lit résonr un tîimbre pour ap-
peler Cunégonde.

Celle-ci nie répondit pas.
-C'est étrange, fit la maîtresse de

céani, Cunégonde a le sommneil léger.
Elle a coutume de répîoidre au premier
appel.

Elle sonna ue deixinse et une troi-
sièle fois.

[as de réponse.
Madame Beltapbet eut un muî'uve-

ment de dépit.
Elle enleva sa pélisse en fourrure et

la jeta sur une ottamaniie capitonnée en
soie brochée.

Elle descendit dains le soubassement
et frappa à la porte de sa servanlte.

'as de réponse.
Elle ouvrit, lt porte et -à la lueur

d'un flambeau qu'elle avait pris dais la
cuisine elle vit le lit, vide.

Le plus grand léeordre régnait dans
l'appartement de Uuiégonde.

Les tiroirs de su commode avaient
été enlevés et son litige était,.jeté pale-
mêle sur le plancher.

Une lampe à " coal oil " était ren-
vereée sur la table et la cheminée, brisée
en mille fragments, jonchaient le tapis
(le Bes débris.

Madame Beltapet stupéliée poussa un
cri.

l'asz.sassiti et pa victime avait été (écses-
pérée.

Le 1 meurtrier qui devait etre un
homme d'une puissance musculaire
ho'r: de la imoyenne pour donner les
dernierso oups à M. lBeltapet l'avait
tend il su r son 'lit.

Cunîégoiiîle ntaitpas présente à la
lutte snpr.ni

Le dotuir oxi- en entrannt udatn
lbairbr *lbara que~ atmoîisphère y

l'lait tfirtt7uîemet iùprégnite de l'odeur
lit loa'r rm. La juîne servante

s'uat? ile rim düillitAr.-e soumiis par
l'as sssain l'iiilciie dui lpuissant

r' tiquei. aini jpi'els ne put prter

li tinleîin pour chairer ic- dltecti-
ve*.iqui elievaiient ½r' chiargésî* de la.cante

ti' a maisnii atl 'e
InIa lminti u. me v4b

l'tir
par I as5aîssin.

d'e dernier ie i as
air demî' ciompîli<.es.

Sn'Y avait que les elmi-
priîtlesê, l;uissÔes p'air
des~ bot suivagLe4. v--

Madaimiîîî Beltapet,
e, apercevant le -a-
daivre llsanglautît le siL nmari, tait

(A suivre)

Elle appela Cunégonde à plusieurs1U .
reprises.

'a-s le répon1îse.1 etitît' éleciln est toujours ena-

Elle remonta l'escalier et rentra dan, îs OYV a hîIril" steamers transatlim-
le saloi cin disant : i 1 elupur soigner les malades et jtîger

-Il seP asse quelque chose d".la' qualité île articles affectés à 11aIiien-
trange dans na maisonîa. Cîtuégonde aitatioi dcs jîaýagers.Sriirules iavircs
disparu. Tout est en idésarroi dans sa partant (le Liverpool à destination di
chambre. Lt. voleurs ont dûnli nius vi- intréal, était me de ces jeunes ina-
siter. t vu rs mallieureuseineiit adoiîué à Fusaga

Suivelnmi, docteur, suiivez-moîui, nia- des spitittueux. Il est appelé-à taire
man. Alloins voirn' min mari, peut-être FiasleetiolIPîe ae entreptiit. 1 i
me donnera-t-l l'expliation 'le 'e doit dèclarer si un de ces derniers Cat
mystère.

M adam e B eltapet, sauirsetsle é- el'ie santé pour travererPo-
Mî(af.eIîape. v~ee e u-îéall. tiliiî il était étîuéclié. ce jour là.

decin iionrentt l'escalier.
Matdame Beltapet trappt à lai porte du lsan stabordeti

(le lai chambre à coucher de so mari.
Celui-ci restait silencieux. Madame saluer titi immigrant sirieuseîn9nt ma.

poussa la iporte, et lîelâa un cri terrible.Inde
Le spectuele qu'elle avait devant les -Clelii-là Qlie. il est to-to-taleiîîeint

yeux produisit sur elle l'eeèt de laillirole à l'ulimentation humainm.
tête de Méduse. Son mari le crne fra-
cassé par ille arme à feu gisait sur le SL
lit esaglanté.ard.

Le lésordre dIUjis les meulelCs de la LelitîîfineN.... fort affairé. reacoître
chambre témoignait qu'une lutte
terrible s'était engagée enltre P-aissassin -'i calîaaî u s Vs!
et sa victime.

Le vol avait été videmiîment Voujîqll liet' celi i. Oùdiul '
du crime vite

Le secrétaire le Monsieur ieltiipet .Ia,îbesoinî dargent. je clerile ui
avait été déftoncéinO(lilci

Tous les papiers qu'il c'ontenaint -- l:laai le sua ut Lois ? Tro p tard,
avaienit e§lté semés su r le planciher. mon'î 'Ier, il Sont moul nîc'rte

Le ca. box avait été ouvert avec un
inîstriumeit de eumbrioleur et tous losI1 . IJAMES
billets de baraques .étaienCet dlisparius. i;'i'ta.ivient de changer duîr''iéair-.

iammttn.îîî-àîiut i; M.iL. W. ililttnan, ci-
Le vase (de nuit reiversé, lia glalce duii .iV:înî reaaateîîr ulJvîîî.ir: iaw.a Ct étahis-

bureau de toilette brisée et lai tapisserie isiué ci% ace 'u tureaui& pose, se recom-

de chambre maculée par des taclhes lenaieia bmnics 'ailaires par l'excellence d- sesliqueurs tta celoiédesoî ervie. C'est un restau-
atiti±g tenic îaietiît a die lei lutte entre Lauvepoleopremàeiesaordri.
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LE CAN ARD

L'ABONNEMENT
L'abonnement au CANARD est de 50

ets par année, strictement pt.yable d'a-
vance. Les timbres de poste sont reçus
en paiement.

Tout envoi d'argent devra être
adressé à

A. P. PIGEON,
Administrateur,

1786 Rue Ste-Catherine.

LE CANAR]D
Mlontréal, ler -ttc. 189-1

LA PLUS GRANDE DECOUVERTE
OU SCIECLE

J. ill :- ltl•.l-e.l...i's

FONDA'l1 N 1i N INSTIT T D)U SFUUt
At MNTNI:E-AI.

l( puis mlt pbsenaii a;ttlton publi-

que est concentre stur le comité d'liv-
giène de l'hôtid-d.ville où l'on fait avec
succès <es expéîicnces avec uit lou-
venn miédicament proiphylactique.

Le serun de cheval inventé par le
docteur Roux. le Paris, tne peut pas te-
nir une chandelle devant l. nouvelle
piépaination d'un médecin cintdiet.

I e docteur Laherge, quiil a fait en
Franice, ch<x Pai>steur, des éttdcs sé-
rieuses sur la batériolog, vient de dé-
couvrir un serini ippelé :1 opérer une
révolution dats le monde financier,
Comm)tuercii 1, municipal et pollitique.

S'irimpirant des iraviauix dulet-ur

Ruux, ictre jetie néd.in ceniadieut a
trouvé le Cc ret de la prépai ation d'un
seruii beaucoup plii important piur
l'humanité que le faieux eerum fra-
çais.

Voici comiet 1. otigin é sal décou
verte.

Il était tllé la ecrr.iine dernière ivec
le méde-cio de la cité faire iei inîspee-
tion du péniteuiier de St-V int Cctnt (le
PaulI.

Aiu daours de :m conîvri on 'a tve.e le

préfet, M Ouinmt, ie idée lumise

lui avait trfve t-6 le verveau. Si je pre-
uis, s- disa.it-il, un peun uit sang dlun
voleur ie -intgt-dux u-ts, d'un vo-
l-tr de nissance et ri J'ci faisais tit se-
riium que j'iineuler dmns l'épiderme
d'unm individtu ihtit d'idées de oo.ltlge,
est il 1 ossiballe eie. p.r. ci-tte vneoiination
ji lui enlève tiite p d de Vo! et de

coquinerie ?
Le docteur tdolt ci / de tentter lé-

.11 dei;litda tu p lft 10 t in lu prin-
ciptil vleur cO ié ài s. garde.

M. Ouimuet lui lit qlu- le meilleur sti-
jèt était Louiîs Vi.u, renmimi por ston
habile évasion.

Il s'ngisstîii d'ar-nriver par h.1 persuion1tsa
t le faIre- conîsnt ir A :.e hi-sr enlever un

dlemtciarl le soti sereinm.
Vittu, qui a pnrt En kleptonmiaie. est

boi gatçon. permilt itu docteur de raire
l'opération.

Le speruin% iu voleur ftit nais en cul-
ture dau le hibratIr li médecin et
soi.mis mut procédé iut docteur ioux.

Ltudi der-ier tan n-mbîtire du contseil
de ville était inniein-ulf' avec la nouvelle

coi position appelée serum anti-boil-
lique.

L'effet ne tarda pas à se produire.
L'édile ainsi vacciné '6tait appelé

mardi à siéger dans un comité où l'un
devait .ouvrir des sounistions itnpor-
tantee. Ils'agissait de donner une en-
tre-prise de plusieurs millions de dol-
lars.

Lorsque notre éch vin a ét6 appelé à
voter en faveur d'un sounissionnaire,
grande a été sa stupéfaction lor:(cutuil
éprouva un dégout indéfectible îpour tui

pot de vin promis pair un des entrepre-
nîeurs.

Obéisant à une suggesticn occulte, il
ne put voter que pour la sounmision la
pI us basse et la plus honnête.

Naturellement ses collègues crièfrent
haro à son action.

Son vote était en contradiction directe
avec tous hs principes élémentaires dlu
b>oottlaig-.

Uite re ;êtitionî de l'expérien' : a:
fui.e su- lit persoitme d'un IlIiminîistre it
Québec de jpa ge il oNltri.i i t n au

blteni;u les plus -beaux résulta1ts.
Ce iiiiiiistre etlstaujurd'hui hors <e

l'iIluence 1)ast dlu boodlage.
l se formera OUS lieu en cette ville,

une sopcié pour l'ex ploitaticim du seruini
anti boollique.

LI a Société Tmmobilière se prple de
faire :îaîreder la charte (le la cité on y
iesériant un article en vertu duquel touis
les candidats aux lionneuis munici-
paux, les f<tmeionnaires publice,les cais-
i ers, conptables, conducteurs de petits
ch:is detvi-ont [.o faire vacciner avuec la
nuivelle prîíparation.

ENCORE UN ESPRIT ECRIVANT
eNE '.:.stIaNs

l.'nuîtrP I''ur. miu mu'ienît de repremd re

sa aceuIw4 de spairiith:ie, le C.x.Aîîn, a
ronstaté que <ls maltIurs lui ainiit
enîlevé peilait li tit, le madrier ave-
lequel il .e n.iettith Cn comin'nîsicatioj n
avte le monde des elprite.

Le ('ANA ne P'r-st pas teinu piur-
battu. Il . trouvé dans un coii de sittn

bureau une grose bûche qui étail n in
su rrectioin permanente cont re les liache'
dles bûfchetronts.

Il lui posa un crayon dans un trou
de vrille, et le popait ir (les roulettes
c n t tut! dans le ear, du madrier.

Il1 fllut trois lhert ' demie A la bf-
ehe lier recevoir ii sua met sullisante
du iluide mgnétique pour écrire sur le
phmucher les réponsi iatix questions

qu'un lui ?i.

I% ; iioif dire quetn le langage de lai
hhlét'iin trc eca)démiique'. et

Iqelt: -n ,I iorance uintuit par ttoute

Voici cctt mu-nt 1-s qt-Stions cnt été

pcîmées- i t r-épeondulies:
-- r:.i je faimi t un voyage en uiIroplîe

cette OU née ?
-Oui. si ertain tiistre de Qiutbec

ieut Vouit--trouvez nn entr-trerneur p-li
blic qui vous donne S.l.'u d'un cheval
qui n'u vuout que S.1

-Qui -era le prohain rédacteur lu
Monde ?

-Ilon. Ml. Royal.
-Qt'est-.e qu'il y a de plus pauvre à

Miintré~al ? re
-Le s Séminire.
-Lt-s esprits de l'autre caté sont-ils

-lt favouvî'r iu ninîîunwnt-t tle Chénier ?
.- Lesý ictu.e qui l'on pas connu, j'en

dis trOIp rieni, muais les autres, les patrio-
tes, lian! l'aflaires. Conmprends pas.

-Quanid la tatiixe provinciale sur le
commnerce va-t-elle disparaîtrA ?

-La taxe provinciale ? Comprends
pa. C'est y des tasques ?

-Oui, des tasîtues. espèce de hùehe.
--Elle est collte pour bien longtemps.

Pasu avant dix ans. .'en vois pas le
boute.

-- Je l c onnai pas ben, lien. Y a un

gre-ceur, une espèce de patriote et tit
autre qui pirte du ruba n rouge %ir toius
ses capoîts.

-- Le marché - t-La'urent va.t-il dis,-
parnitre?

-Tette bein, un joulr qui est 1n hen
loin.

-Qte fau tdra t-il pourn ça ? .

-- Faudrait que les échevins de Mont-
réal y trouvent leur profit en aytt un
bent terrainà % ( cu re pour le reil lplacer.

-ais tut si les amtuélioratiOins dlaits le
port de Monttréal ne causeront pas des
inondations Y

-Le piqiuet est lien gros au milieu
de la rivière. Ci inondera St-Lambert,
Longueuil et Boutireherville.

-Les coimînissaircs vont-ils refuser
bien de.- licences cette année ?

-Oui.
-A quels ?ergi-es ?

A tous ten- uli.Feront pas

-- Les petit-, chars vont-ils tuer bien
du monde l'ané- It-prochaine Y

-('ie dIotza/mli e- iieplus que cette an-
née. Ils feroint des coups de deux.

-La Comtignie du Richelieu et. d'On-
tario va-t-elle payer un gros lividendi
l'hiver prochain?

-Yia ben des Irlandais lA-dedants.
-Parle donc.
-Je vouis di, moi, qu'il y a trop

-lUniversité Laval vIt-t-elle pou- 1
i voir rivatliser uavec NiGil ?

-Oui, pouirvu que Von aIurme pans la
pomme de la discibrde entre les pr-fes-
seurs et les mtembres du nvudicat.

-Va-t-il se fonder prochainement un
grand journal àt Mi: rIét.al ?

-Qu'est-ce qu'il p .chtera ?
-le scialismeichrétien.
-Pou iirqtuoi ça ?

-Parce qil n'y a ri-n comme ile so-
cialisme chrtien pour fiaire entrer le
couteau (h lie l o urie.

-Qi.uLt-ce q 1 les o'Ts vont fmire
avec le.A, 0 de -ur haar au MIonu

-- Ilen pl usse que ç.11

-Q(wnî t · aj; b. province de
Quiébea l r pluilts de llicit daus t ses

-- L.a : de:saine de- trois jeiilis.
lei laut ûche se révolte, elle t s'afftiise

sur le plui;clher q tlii n lrpiirl pl us à nos

Elle disait trop dle bûtises, cette grosse
Iûelhe. Noius ne la ferons plus parler.

LE CRYSTAL
Clhnmîgemnent de proprietaire au restauraut popu-

]aire su miiiimité. 11 a été acheté par J. B. Hureau,
ei-devai.t de la rue Ste-Catlierine. Le service du
l'établissement sera crystahtse. la cuisine et [us
menu ,seront aussi oignes que par le passé. Au
hutfet lles minimes gae de spiitneux. Les anciens
Clieua seront comme touorervis a leur stisfactioni.
Le Crystal es au N'. i6no rue Notre-a)nne., près,

dît palais de jnti'.icc.

Une ttu nuvertur cl'ageit dé can.
La table de Pythtgre.
La table des matires.
Le verre d'eau dans lequnel il y a tun

teml p)ête.
Un pot de vin refusé par un mtinistre.
La fourchette du père Adain.
Une nappe d'eau.
Umseiotte au beurre.
Le tableau des avocats.
Lléponige de l'oubli.
Le siège du pouvoir.
L'oreiller du doute.

AICIITTE('TUTRH ET G :NICI VIL.

Le devi d'un château en Espagne.
Une mesure dle rigueur.
Le niveau intellectuel.
Le mur de la vie privée.
La pierre angulaire de toute sociét.
La cheville ouvrière.
Les colonnes d'un journal.
Un pilier de cabaret.
Les degrés du vice.
Un foyer d'î,gitatioin.
Un parquet de pren0re instance (bleu

poli.)
Des lieux communs.
Le pont aux ânes.
Le pavés de l'ours.
Uu train de naiion.
Un puits de science.
Une réduction du pont Euxin.

ARMES -:T AINMURS

La lance d'Archille.
La Ilèche du aIrthe.
Le boulet qu'on traine après soi.
Le sabre de M. Prudhmme.

ASTICONOM) .ti

L'étoile dcs brave.-.
Une 6toil de mer.
U1no étoile du corps do ballet.
Un soleil qu'on vient de p3piqer.
Une lune de i

ut t I ia)Til iù¿t:E

Le Mus'e-t des ft-mi.
Des notes i onie.
U.nre lettre ot.
(Le to;ut te-us; t sur dles rayou-:~ di-

soleil t des talltte-; de chîocoîla.

îeiuîsi rÇ- v.xuît-ss

Une fiche de coisoinltion.
U pipe! en vé. ritabha* éume del matr.
La tache origine!!e.
L artic-le( de la muoit.
Un cercle vicieu7x.
JLa balance des partis.
U ne licel le dramaîîtque.

Nei AI A'W

.a lamtpo l'Aladin.
Le flambeau des nuits.
UJde chandelle qui'on1 brûle par les~

deux bouts.
Une mîèche folle.

EC o .\E n- O:%WTl ul i-:T aU .i.

Le harnais des affaires.
La cinquième roue d'un caroise.
Le sac'. à malice.
Un foudre de guerre.
Un champ d'hypothèses.
Un inoulin à parole.
Une piomnpe funèbre.
L" fiirlenu de la vie.
Le feu le la passion.

Fumez le BLACKSTONE
le nieilleur Cigare a Ce.

-La ville de Montréal va-t-elle ache- LES ATTRACTIONS
ter la " Monstr<al Water unt Power
Conpany ? "ITON UNIE 1896

-Je comprends pas l'anglais. Suis
une bflie caînadienne. Catalogue des objets rriisimes que le Canard %L

--L'ndustrio du sucre de betternIve propose d'exllxr dans un pavillon spécial de la rit-
est-elle une bonne affaire ? ture Exposition universelle decMontréal.

IVoici la liste des otijcL tas ati.4. grnsa matin, eni
-Oui, pour les Lefebvre. catégories:

-L'est-elle aussi puur les habitants ? AiIME.r.vrroN
-- ElhÇ hdm; ça udemande tant le Une poi.uwo f ut m .

trav:d i !ine bonve 4 dut ni

- Qul M .'omme le pluq actif de Le iet de

jlfi fui t do I *-. 1,é'oh.ttia.
-'est uen.exefaprès avoir t
-Qui ça Utu i rt ?Ibrouillés.

-Un 1 i<:l't a poule ait pot d'HI enri IV.
-Qui a le i: e le plus Ileuri à SUI Unetpintede.; îîeurt- ieUlde.

Tîtrês ? es auciss pui i Ltwher li*s chII ..Th)érè,se ?

-Va-t-.il faire beau le jour de 1lan ?
-S'il mouille y fera pas beau. Si y Leapi.4rureel o ruetogne.

a de la neige rIll pourra bien pelotter. tions.
-- L ;Mieiment National ça va.t-il 1,1 1 balled r

tLe bercxati uneiverselionitré.



LE CANARD

Le fléau de Dieu.
Une échelle du levant.
L'échelle qu'on tire après soi.

IloRTieli.'TlURE E' BOTANIQUE

Un roseau pesant.
Des feuilles quotidiennes et hehdo-

madaires.
De la graine de malfaiteurs.

La plante des pieds.
Du bois dont on fait les grand ho:n-

La fleur de la jeunesse.
Unu piche en te. ps prohibo.
Un arbre généalogique.
Des racines grecqu O-'.

Une racine corrée et ne cubiiie.
Une tige le liott'.

'arbre de la scienee du ibienê t du
mal.

L'orme sous lequel on attemd
ine carotte tire par un tifils son ipère.

(hi terrain de discusionu.

INÇ:'IUlE; LNT r ,I*i. U.:.M 3 UIQUE

La trompe d'Iu tache et clh ti'- Fa-

Unt tit 1mbl) de msiacaroii.
Une flût . ebaupagmà.

M.tnlN I.

U in isseauapitaire.
Le vilisseauit di désert.

Lancre (lu salut.

SUPPLICES CHINOIS A OTTAWA

Les Honortbles Lariier et (artwrightt oltiv'itt les éprmouver pendant

elii'Or- titi n .

FOURRURES SACRIFIEES
C. ROBERT & CIE

Ayant racheté à 5tS> r. dans le dnllar, leur .tock de
faillite, Wl rent maintenant leurs marchandises t, des

i prix déisant toute cor currence, Ainsi l'un sacrifiera
d'ici aux féte, un tock cnstsidérable de bonnets de
fourrure, sealcin, manteaux, capots, manchons,
collerettes. gants, etc., etc.

Une visite à rotre magain est sollicitée.

C'est au ..

NO, 104 DE LA RUE ST-LAURENT
A drite en montant, entre leq
rues Vitré et Laguachetière.

C. Ro [IERT & CIE
M.lI'JR-CJl.IttbTIl'It

241 Rue Visitation
Le lecteur du" Canani " 'mt prié 'l'aller che.

Joe pour leur. ', t lu les ., si m pl,.. Il a le,
meilleurs chevaux.

!-1H EO Restaurant
1761 Ste-Catherine

AL<'lDE~ l>A'I"s M i pi-i-r dii4rmer -os 'mi-

ttet'. puh .u i' jê "nt d'hou er r opuai i,,nuan
E 'l'm par I.a 5  I.é, I l en. ,rern toujour bien

erv in fit de .urtie uîauxiluifre'. P i aux luitrr.
M-t 1u1Muti. Ilultre.« sur EnllVine,Lqu r.

Mi'inre nb.Me. t:I". isite. -rf dicte

Alcide Daoust,
P'ropriéra ir..

.roul.evax. S t .Lamb 't 'ne brave feimei- venait de pperdre

Un pion du collège Chaptal voit un A deux heures ceIil'a- Ouvrage Ciint une spécialité.

0;roupe de dix ou douze cleves pel'toa- vondiit à sa dernière cenetré. -7 rie Knox, ['inte St-Charles.
nés (lains un .î'in le la cour. It r- Le sir. les vapipirn-viinrsi rendre vi -anrout ouvrageexécul avec, %(>in etfi des
che à >as de lotup et surprend l'xi.tCfec site à 1:1 Veuve. prix îîîoder%.

(!'frn délit larltiteos)Pnt j4
4
<r 1 <'I vt p l -- Vontma, -(itrii.l

p air le ri-gIeirnen! : cep -rieu-sipi- ii- - Ve .. yil,<- n i. l'-o

A d e u x h e u r e s d m' r! - m il'l i ,.n1-.

1k L e dagogtie iOiUi CO :i lé- tt41I1P' m;'1H4 i44 aultre. n.g lsI'.l-' >tz'î

rie faire mon rapport aut<entifeur .. . - L: ligoal don dd ý-nîiltlon t-r. tics ernèrite demeur:.

-ans t. et-c .- <5 1'

te j)n:à fit Le sor.le viýil inret Pnde i iililii t

- iu'cmigrai lerlusrte lt veuve.rii e
LeduANAnD est entré, cette semaine, m'amuser, c'étaitpournt pr.rjuee pune -l olus vousitnnalaverA.r·. tICNt.m.

<lesonexi i igare ni'est recomnntll... j fait l'effet dêtre seule ait iU tiiildcar S~Ue SeCul~î;e,.
dans lapedeuxalr.eeannéemeno:tcc.ami Rurrte(-m-

tement... ( rrbirn di.ln ru. ni'·Li..

tencu. Il saisit cette occasion pourunanuire.offrir "es rcmercîments f ses nombreux mon maide rents u ça l'endort... -1a aisondo.it vlu rn s ale ieen

notreEntrerenIeur l trier.

lecteurs pou)'lecurgmn q'l M'8îeu. ec''iiiii- un> troi.siètie. le j'é,u-u

OuvragecenCrmentmunespécialité

n'ont ceé do lui doner depuis nalfou-Tmvrecin de papa it que çaaideliz e eCae None

ges me renln-.. .yr..itrn mami

dation.getio.ai un moyen inhaillel,'le r-tni.

la in'.:>op w)es-ne nmt lapaoirir.

Le pioi s'adrf; u dernierfunietîrl n atla t de lui prémentr nL' IN COMPARABLE
-Un ris) oclîe deie dix a l. <q i lt - ý ;' î 3iier fin courle lec'g.Lrv~R s H )Le Cigare luî'ilu *iaraile lt fmer, ot afinsinomméê

_Z. ort pie larcs: qu'aucutu autre Cigare. a 5 <entin', lie peut lui
-M'tpieu s'écrietre untaian'pudtrotietalappural'autrpmt et le

bhon ciût. ethe

Le 9.té reçu e -estie entré, cetltest semaenteineiert. E i

-,nt.lettrepprtattdrcqdî-.ppourRquanto vielle éteit-X aço i i t otîbr Anc e t au glt 4 et 4r<n.D-înll
d a n si lla d e u x i( :m esan n é eed eé rso n e x i s -a u t u r e l a ' j . -% .- F O u e r . 1 4 9 R u e S t - a u r i c e e

lne lettre portant pladrese suivanteeiiil qel)erniet de>lui imrimrn Montréal.
a tté reouFla semaine dlerniTre pmor un.. uu

I--C'est trop fort. Si voin" croy.ez atvoir -Coinîcuit, dit-elle, 11on1'er.-v-îîus. ire i F- LE FE BV RE là Cie
tT44.4r<0'' 'Irouvé fune bonne raisin ... isse-/.audlacieu x. iaussi ]peust< ucieux 41' s Peititres e 3Its tet I'E } gte;

~ *.!.Legamin :I. o, Ol''r-are. uilitittn ci Tu.i,'sqo.M o na ie ,Lrtiru n 
a aie I.,..U

--u..mus lyoue · · dy' -ltibier-ru I.

Fm z.L.am ie c'e Ait rml a miignie'wlee .' S I;4-rj. il -il l , 'r .,t

iarnem'sieu.ilicom .1mandé... et-eus- la RueLuy Monl

(.l %' fii'

I -M'siu, niotoaPautre, c'st pon

-M'seLaeu. bttinue u ntiii.isasemédecintdeurapa Riteque>ça.aidn.la.di

Le pions'de.e nudernie fumeur,;tor 4tt!t.itJ' OI- i

foreAp pe : A~ENAiIOAI
C 'st a îatîql ,- vll tm~Mtîtréîl la î4î- ît. . o u etitn' d le. NHourqui met-il

que se tlarle h. I rançai le pila us pur d'tu Cotredtila i artiat.ic.Nuti te, le k- 5iltt
Naional. 216 rue st-Lutrent. M. l'. Giroux. jr. y

tient un >tock des plus varim:. de pImfinis et de-lmdi-
P.enidatnt Jo l,éat icv'(le lundi dernier, canients de toutesesspèces. l mnagasinî est une véri.

un écviin t-rîîi!n.iil s<> dii <1irscr(r11table bonhonnière. Avis à cenC 1qu; 
4
i-sirent faire de,

emplette- a l'<cenasion des fé1te-.

" -- xcusez- si je fini, l e crain1 I dernier nunis rt te l;1t .acite ollicieîle n01

d'avoir tne extension de voix.a qUe l gouvernent a otenu de Finne

Un autre disait en iparlint à pro o ur J L la déc'rationdeLl.t-i' n-11 in-

d'expropriation:

"-P enonexpl unei i t rmination,d
de 2,000 pieds.'

Il voulait ire nie "o."

Fumez le Cigare "Rosebud."

Ies marchaumds de hac qui veulent
marcher sur les brisées du I'ra/lrazeau,
se fourrent le doigt dans P'il. La preuve
la voici. Peuvent-ils comme lui vendre
les cigares aux prix suivants: Stonewall
Jackson 83.25; Pegtop 83.25; Monopole
8..20 ; ]3luacktone 83.15; Varsity $350;
Tabac McDonaldl. Navy i3et. 4,) 15 ets
la lb ; Brunett -l 'ts ; Drhy -17 ets
Cigarettes Derby, Gloria et Prince $l.S0.
Ces prix seul pour le gros. C'est au No

-17 rue St- Laurent.

4h'ARISTIDE C. LARIVIERE
I lo[EL s-T-l..W RTa .- Cet. éti.44, tenît -i :ava ntaî- OitHEI

edu iim-nt c a . i ttîm yageur. est tu iintnnt la A h. ,-l,,si'liltriier ,ox ,îMI5 t le -tm 'l vient
rpri. e de MM14. l ,illmarl .î Vttilt tut u i ui ntit subird'ouvir une

Une r in um dète pour Ile eeriparmiAle.- hE.ET lE I'N-I''N
e d- p mietui-i ordre.Cavre turni de, mieilleur. in, .

rue v - Il re -t. .- iM Iltt 4 tj- . ,,Iý à ithle î'îîr.Prix tr,*t'- 'tîrés. No * It15 /i S ' S'O.N'7'i1<
'4" rue 'Stm Ur.Ir--rut j, l-t ruvh -rn <'ui r, J't, , 'irCh vauix it i'-llce v,,i-

At, h:di .i' n -lerer. aitrrîitr p bleet qu il-vie.
. d'ouvrir uneri ýj

d'un.arivii.re ..ieu e 10.E n .l.. b, manufnerur>Cd.

tii-Ci alla chez le -utrl et deeiura tiroi4

euresia sa porte à heurter tout douce-
ment- Le uré lui dit : - que ne frap

liiez vous plus fort p-.'av i er, dit-
il. dte vousa éveiller.-' -t-il. dit le

turé --. lon père se mo int lit le lay-
fsan. quand je suis parti. -- Il est n:ort

à lpréent, lit le curé, et je n*'Y :i

plus qte faire. - t11 h iton. îtmonsieur,

reprit le paysan ; Pierrot, min voiin.

nin'a promis qu'il l'amu-sperait en vo-us înt.

tendîanît.

Opera Francais
El). iADI . 1iirecteer-ta .t

Semaine du 26 Novembre
jil (11 " )ilé dte gala.

\V'N1 1 1 .ti SA MEl I i

Barbe-Bleue
t 1 pira Boule n 4 ila4tes, 'air OTfenbach.

Nms i egyni.Gerater. \illi.
31N M I t.N* graq.l. Visirte. Milo.

Mlatinée Samtei: Les lnusquetaires. îpéra en 3
.. .. I reg . , piim a .m- .

neur A cause de son dévouement à es clients. Parce Capt. Antf ie -obillard
que jamais il ne leurnt ttittune hitre quinnetrttCpas
dec la plus grande fraiclieur et parce que se C pGts

Widoret uco e a re -aques et de la ic t Siésd .11 S.;e 0,7eeaux lititres in'ont jamtîais eu tlcriv-aiux. Le Il- ît.t de Chateaupay et River Sand, <, -gtinsC 2 .30c tt 50e.
Windsor est au conî de la rue S-Jacques ett'le la .Pour ordres et informations, s'adresser au PontP le Lôî,atîti - Au bureau dlOibém Français,
Côte st-Lamlirt,'Napoléon, $te-Cunégonde. i et cher .M. Edinond Hardy, rue Notre-Dame,.
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LA GLOIRE DE DIJON
On piochait dur et ferme, ce jour-là,

la revue de l'année au grand concert
des Folies-Exotiquee, sie sur un des
boulevards extérieurs. Au cours le la
répétition, afin de lever plus facilenient
desjambeirs raites au timoule, ces duimces
du corps de ballet, an inorbre de six,
s'taiet léarrapses de leurs jul.es ef:
de leunrs jupons. Elles se traanoussaie.t

in sirmple palonli.îii. Queblues baîtiates
ititinis sp'exhibaient iialiscrètaeat par

des solutioni Ie ont inuit \iis. bste !
on était ei farnille. Lai patronne elle-

même dirint geait les iioiivemrieitii de ses
alniéeLs, >oriiairilres des iaiilles, dt
la )ILaelle ou du ruUillau. Mon-
sier-lo gro(s A uguisitc, ili1n i uiji-

pelle,-qui et. sai i pr ielut d'oIr-
ellMI re, t.ran )ira i t itil ji bi L tiii i- l

<juiéter tii shi billi le .:es aimes:l
ttllteulri îtaîaimit m111ivo s et; uiiis l)i .leti-
les. Quanit au aouflletir, il en itvitit, al-
lirnai t-il, vil hieri (l'uattties.

Les gitm pleii de gres, les yeux
lagouireuiax, la loiih 14h nVi t <*tt? r dti.

poule, Alli Oulli, iinie des étoile, Rit.

ient ei arière, à ldemi pmi, qimul

touitn àcupii rteinit ini granil cri. La
clarrante llini--;'était, elle gqi

l'avaitloudss---.venait de o se t.i ir les-
sée.t dans soninnur propre. Uninai

incomile lui avait, penthuait un inp
de repio, lio, eû't pile, uni lî.e -non

sais pin---hm la tlte de Son irpan-

MIle Oe'uli. aui riimlii( dle se p<iuer

lieuri si mîalenamtrsmelt log. et
li jette à terre. C(i:san.aau1. lde un[îiîeir

SI hippopotain, le ,is Augstie ra-
nlasse lia rose, l'e.xainien issur,
la llaire, et dit à s pwnsionnaire:

--Maize !te !Tu la i rs ieu 11 :! le

goire[ d e Iijni !
A Ce.4 ints, lainn1 ndqui, elle

aussi, est utine gloire îDe I iji, nt.e

aut liez, aui ji>l i polit. ichlniii le N l le
Oeili, qui avaice vers le lianiste en

s'écriant:
-AlIr-, c'est ti . . . qui i'as.

foiurré. . une rose. . .?
L'motiona rt les dlerniers iiots

dans s gorge.
L'iiterpel l, en h ironulami îi-it'e iioii-

cent e comnîîe l'nfiait, qii vietille ait-
tre, eMaye vaiientai Iîlo se diseu liper.

Mlie Oculi ne veut ias le lai'sser parle'r
et voiaît unme biordilãe d'iniijures. A iors,
pour éviter unie nieg rle et p5onr<1
lie pri s'oillromiettre plus lngtei
soit prsi v irvelolur. le RgroiAu
guste, appelle d'ttua -ie ladoux iai.th -

litet qui s tordet, <iuiis la toiiiis t
-8ortez moi ça, leur fuit4-il enri

gnanît lilaiiasese. Et qute ça ie traî-

Et, digne, apris avoir pas.-é la ghî r'
de Dijoi i bFil itniièire,. il me redlc i

à s pianioiiiii. La répériti cuninî ,
légaureuenit tiiniiil lieuse, cominle it
Liste.

Mlle Oeliîi, s'étaliî. inergiatleiîl '
dbitt' ueientro les ridves nitai,; t -

iniisiittes, i'avait plis pouir tout v
tenlent, loii'ell s'est t.iiuvé d:m a

lhrtie le cuirriori' lui serv tit du hy .
(11l'ule aille îl e }iaiitioli et lai lililli

,1sia Viic ise. La pauvreu se rhail

a lat hâtle, el, na tp ecnrrn
seul iée.in hdams le' g narti.r, elle aili
coiisttiter lpar i [iet i u i'e.lle i l e

bras, les jiaubes et dn'autr'cs pi:.an t'es du
corps coiverts de bleus. PI siii elle alla
raiter 'aliai re nit jeune sl>st.uatut.
dlui parquer.

Voilà( titi vous exprime oullîtrqui et.
eoiliiiieint, tout le piersontl du grand

coiiert des ol4ie-Exotiues se troue
ILuiii mijourl'ti A l'audienàce < lai

police correetiii'.elle. Mllle <OiliI a

por-té' plainte : 1. uontre le gros Au-
glust., Soi r>at roni, iîpour avoir donner
l'ordre le renlever ;.2o. contri les
denx maihinist's 'oipibles d'avoir

exéuItte aivec t rop le bru'îtalité l' n lre
reçu ; 3). contire le o Ille'Iur des lolies-
Exotiques, le nomméCO stompi. Ce
dernier, tun beau soir, entre deux cho-

pines dont 'une n'était certes pas la
première et dont it seconde était loin viiigt-eliiq francs d'amende et chi-

avuéà n aîrhaadd cnterar MleOcl rclmat n ideniéTELEPHONHEd'être la dernière de la journée, a,(1uante francs (e dommagcs-intêts.
avoué à un mnarchiand de contremrar- Ml el élmi neidmit E E H N
lues le .bes ranis que c'était lui qui de cinq mille francs. Elle et furieuse CER

avait eni niu i singulier endroit planté contre la inigistrtlure. Gare aujeune
lai gloire de ijon. substitut ! Il vu Icoper" dans les 1 PARLOR

Sustorrnpinî, unit petit vieux tout ri- gnds prix le premierjour qu'elle le Tstas noms des
goloi, sFe conduit lîonnêtement devant rencontrera.
la Illtice le son iaIys. Il n'essaye pas -4ALLUMETTES

de di:ssimiuler et renouvelle l'aveu qu'il 'St
a pr'écédernmen fait u marchawlc <leEE D

ecalit rc'uialqutasLe îicteti rZ ... 'a-t uan laibr'Oi'i ili'aa tir
M. le présiet. - Prve, pour i i i iiitde iiirI

quoi voUSa laissé ailler, A l'égard de litiiiu .. dei1:1 . rael ]Peltier
leroiselle Ociiih, n.nI une pliiiatiterie Il illit el)îville h'îitrejour, nian- 1

tout aui plus digne d'uni gtaliin ?ll't -ait leuiet imvait mieux, et, entre No 2485 Pite Notre-Daine,
iruveni.îAM lle Oenuli, qit estP'irois. 'gnii i llee iid ui.- LosLa îriveîî Iîe Ot h 1 s îît c.riiaîs 'i~atave élî r - îuours Ville ci Lii uuur..tuîîî'iurnm u moins. I» Canard

nlle tin vaiis, 1e îingueavait p.réltend'
i veillb, lieolii t laL rut ris'eitattioii,s

que Ji. ne rentruis ji;tli8h1ez moi le 1dwacie ryle O IU .S-M U
~ j' ae 'iiraîs ~auîa5 îlata' mii - luii ilin aai l l't ,d'civ a wvi VeýM.1iIWiîAND Mei: BOIS L' ('iRIiON.

t(pir :ns voir le inez plus ou moins ¡I-enar;aîi a\'ia a ~ <IIîî<îîs ~<<u'i'lr ii'.î! réjiaaIlqilî1218'iAV'EN'UEA't'WA'I'Eirèe do L i tt 'J erW.~,r'a.'
quîé. Alors, jai il iii c petite veni-pat r Aussi Eiitretirt- iii oute.eiries îe Ctàuvertures on
gealite, liais trop inéchanl, 'itte Elle n'lasii.Li otiii oivrolco

té( pi<linée que trè,s lg rre t

I. le prnilcint. - E4t ce iTONE LEMIEUX.l e Z 'ui iaii 'jt'Zas .hh i- laîit e.1 paa i oîî tcalc teur, «.irecîareirait1 llez, Vouls n n z t d Iili1er a Teélus aithi& ' l'l %I.ittra-iîIlirrt!licr,

<jiiu îile 't3il p:0s iiju'r <lime'W n -iie lnlln.N 835Riat' St-Ja ui .
Iiîiiik! aiviat: 111o tlmr a. aita it . <j aue aIi - - .. Lea' nriltaujr e tia aa. nvoitaure,; doulrs.

Lu e vi ' îini. -_ J. e lii h Il )-i i % l iiiLii l Ilýl>a~i-c lII'r Ipî.'aidre 4- c!iv'auJ, e'i

dommages-inérltsprexgosnAuguste

lulieaît re li s.. 1li re u, ' , il r Il <Us ie.l livi les ~ e' rcinda<

Apt-vingt.eing franesxd'amrndnaetemin-

oit donnat etfrancilidiedmrLEtBOULEVARDST-LAMBERT

et. oùuulîaiiueartiste, nmâle()il J'enMellle, le.u.i ré-lmat un nd4iAt
'li ta e ~ it<<a tîill(Ier 11) i'a's hiai d euiing laniet s.ir el e efaricant frieuse

lotre Iélaoilage etGOuviaele a jM'ei'une OTS-a vendre--LOTS

l'ifl tir, e tiltlllt (ol(lilllsubs ttituectilo a "é o ernan.e

etgadirs les jpurssurelpe tererjourqu'.tlnie'rt

IMPORTA's-"T POUR LES FU!'E 1, 1.a1 X
li, 1n d tieuerloZn .c...uetun tibrrstp.enlalamr

nWil ron: Lt tciruLiine d/.d:dyne pointelde sacrifklierneni

11, -' le CI e,. 'tin... elab teepmière lasse.

En râ .uleIIIlôtel-de- Vil 1t, Cr (u P Palais (le Jîatice.
COU LE JR B L E U F P A K.-, A quelques a'au.a(les bttn-a.-. et 'tes gnyr*s dec ite-

nii n l ' r j r er.
ait n P e8 et 6u, Place Jacques-Cartier

plats et. rn'iles, faisait vec éclat pro.. 15s by Auh-ofty:fe.weIo n d' 0AthwéiWstue.c

-VI sno-md 'a vzdnauuervne

-- fillenir, Me !réCONrRCTEU PLARIER,

4 5 re Ó l:ie , n Ir.v4-rtIllt ]oXur a

SIl t:<'St tAi 1 I. Il u i, ir(s d e vel'r de

l).C'- u oi es cllIirL:'.rii
clas.sia(et ist tit(: garanite que le cgaesv('fl ls et portanl t te à RM A li jréprs avec le

illarque ottlohn re pn.

in:arquîe on été CiaO1 iCtiOilfl(:5par des ouvriers de prî'tniêre classe, tDfKsateps
s- dhubi.nr! reaes Ci a iers.rti0 11lnticeeux.

aDr-'Igues et 1l>rixltaita< Chimiquîes
azce qu'elle soit sur la Boite. <H.pdesabre
___n_ _J urH.. ce'._an/ _rs:. F. CHARRON

A' près desldbat, INxtlordinair-nentgnvs

m i , <Etd o n n e o u t e l a n ftr o u d e la u e

eherchél. se taille un i-necosietnupar

bitti deihe ab l mlesntroisttruaartnre

rompin t les eux maciniste chacu

d le ladedsones

_MTAU L

A U CANA1)A.

I)êle a:iialez les (Jigar'ettes

mant'ifatu rés par

D. RITCHIE & CIE
Elles sont sas rivales.

+.J .' - 1551 RurSTr.CATHERiNE.

Ameill ment. de Sidon, dep ui.. ............................................... $18.01 à $250.4tK
dICI Cde Ch: ub -d pui............... ..... ....................... 7 J O 3 . 0

dI I de Salle à Niniger. depui'î ................................ 18(100 à 500.0
Nouis vendon nos nwit'bl'es al dle's prix tri-é hus îouilr nirgenit aelptant., et no n;

dionaonsîe de grandes f;îal aita àceux aitui ont b-soin de erédit.
Matelas. Lits die Pluice, Oreillers. Topis, Prélairts, etc, ete. chez

F &LApOINTTE
Ouvert tou les soirs. 1551 STE-CATH1ERIN E

ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES
GJlacière, EminI llage et Voitures doublesc

ilne spécialité.

J. B. PILON & FILS
2517 RtUE No il'-I)\.\E

mi-.r, l' rute- 'des .. eiîiurs st S-.Ilariin

EXPLI(ATION lDIT DE I R REBUB

L.a ri-flexion eit le mieilleuir des coni'ller.

MOT A MOT
LA, réflexinn. haie, .L. mets,IE : R. ces conseit. E.

t%-F-ÀW» -- *.*ý------


